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confolation que les Paroriens ont eu de ·etrouver fon
mer dans l'endroit ou il l'avoit lui mime de|igné.

de tjuébec, fi
Corps et de l'i

L'EAU perd fur moi fon empirej
Confolez vous, mon troupeau,

Dieu feul par qui tout refpire,
Veut me rendre à mon hameau,
Mon corps livide et fans vie,
N'attend que votre fecours,
Sauvez le pour.la patrie,
Dont il a reçu le jour.

IL
Etendu fur le rivage,
Jouet des flots et du vent,
Le fable eft mon appanage,
Et mon trille monument;
L'eau qui m'a ravit la.vie,
Pourra vous ravir mon corps,.
Et ranimant fa furie,
Le porter fur d'autres bords-.

III.
J'ai vu votre vigilance'
J'ai vu'ruiffeler vos pleurs,
j'ai vu votre complaifance,
J'ai vu fuër vos rameurs,
Mon corps enf le feui partage,
Qu'exige votre douleur,
Recevez le donc en gage,

,e l'ami de votre cSur.
iv.

Placez le devant la porte,
Où vous paffez plus fouvent,
Afin que ma langue morte,
Semble dire à chaque infiant,
Ici votre Hubert repofe,
Il étoit votre panfeur,
Priez pour lui, c'eft la chofe,
Qg'il attend de vôtre cœur.

Ciel ceffez votre vengeance,
Confervez mon cher troupeau,
'Veillçz fur fon innocence,
Jufqu'au séjour du tombeau,
Mettez en oubli fon crime,
Et d'aignet le conferver,
Recevez moi pour vidime,
C'eftfur moi qu'il faut frapper

VI.
Votre vengeance efn contente,
Il a perdu fon panteur,
Dnn fd Aeiloi ;tidifý

VIL.
Le T'roupeau,

Jour de joie mélé de larmes,
Jour mille fois defiré,
Jour qui finit nos alarmes,
Jour à nos veux accordé,
Que tu nous caufe de peines.
Q e tu fait couler de pleurs,
Notre.perte eft trop certaine,
Ciel foulagi nos douleurs.

VIII
Ver: Acroftce

i
Ji ansau oueur nre

Soyez fon confolateur,
Donnez lui pour nouveau pére,
Un iodéle de candeur,
Un foutin de fg mifere,
PLrssis pour nouveau panleur.

FPJ Ne

Amour de la vraie fageffe,
Uniffon de la vertu,
Genie grand, doux fans foibleffe
Univerfellenent plu,
Source de miféricorde,
Tuteur du pauvre orphelin,
Image de la concorde,
Noble et grand dans fon miantien,

Ix
Dataché des biens du monde,
Avide des' biens du ciel,
Vivant d'une paix profonde
Image de l'Etemel,
Délices de fa patrie,
Humain, doux, compatiffant,
Uniforme dans fa vie!
Bien aimé du tout puiffant.

X.
Ennemi de la vengeance,
Refuge de l'affligé,
Tendre, bon, pleinde clémence,
Enfin de tous regretté:
Voilà l'image vivante,
Du pafieur que nous perdons,
Que notre perte ef touchante,
Grand Dieu, nous la méritons.

XI.
Le Pafleur.

Patrie célefte et chérie,
Séjour feul des biens heureux,
Mon âme en plus que ravie,
D'être embraf7e de tes feux:
Je tréfaille d'allégreffe,
Je goute tous les plaifirs,
Mon Dieu m'eft préfent fans ceffe,
Et fixe tous mes foupirs.

XII.
'Pécheurs frémiffez de crainte,
Et tremblez à tout moment,
Changez vos plaifirs'en plainte,
Fléchiffez le tout puiffant,
Le Ciel eft votre héritage,
Mais vous en ferez privé.
Si vous prenez pour partage,
La voie de l'iniquité.
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